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Hommage ä Alphonse Widmer

L'homme qui fut, vingt et une annees durant, la cheville ouvriere de
l'Emulation, n'est plus. II a rejoint le Royaume de la Nuit un jour de no-
vembre de l'annee 2004, alors que tombaient les dernieres feuilles mortes.
Pendant son long passage au sein du Comite directeur de notre association,

il travailla avec quatre presidents. II etait done la permanence,
indispensable pour que l'effort engage füt soutenu. La societe lui doit des
initiatives remarquables, parmi lesquelles on peut citer les expositions de
peinture de Noel et la mise en chantier du Panorama du pays jurassien;
d'autre part, pratiquement ä lui seul, il definissait chaque annee le contenu
des Actes.

L'hommage rendu ä une personne peut reposer sur le simple rappel des
faits et evenements qui ont marque sa carriere ou - mais cela est plus ha-
sardeux - sur la tentative de cerner sa verite psychologique profonde.
Pour cela, il est necessaire d'aller au-delä des apparences: il faut sonder le
cceur et les reins. C'est affaire d'observation, mais aussi peut-etre d'intui-
tion. II faut 1'avoir bien connue, sans 1'avoir cependant frequentee de trop
pres. Une proximite trop intime, contrairement ä ce que Ton pourrait sup-
poser, peut occulter les lignes de force, les traits essentiels.

Quelques mots lapidaires definissent la personnalite d'Alphonse Widmen

action, entreprise, autorite, mais aussi culture, avec une preference
marquee pour les arts plastiques. S'agissant de ce dernier element, on peut
rappeler ici le petit livre, publie par l'Emulation, qu'il a consacre ä la
collection de peinture du Lycee cantonal, une collection qui lui doit d'exister.
Dans cet ouvrage, ecrit dans une langue classique de qualite, il se revele
sous un jour particulier. L'homme reserve qu'il etait consent parfois ä ex-
primer une passion et un enthousiasme qu'il ne laissait generalement gue-
re transparaitre. Certains passages, notamment celui ou sont celebrees les

vertus de la couleur, ont un accent lyrique.
L'action s'inscrit par nature et par necessite dans les realites. Elle ne to-

lere ä aucun moment la fantaisie ni l'a-peu-pres. C'est pourquoi, dans
toutes ses activites, Alphonse Widmer accordait une attention particuliere
ä l'etude des dossiers. II en connaissait non seulement l'esprit general,
mais encore les details dont aucun ne lui echappait. Bien que faisant fi des
considerations subalternes, il savait cependant que tout pouvait se jouer
sur des points en apparence anodins. Dans son esprit done, subalterne ne
pouvait s'appliquer ä 1'execution, indispensable ä la reussite de toute
entreprise. Les projets, quant ä eux, devaient echapper ä la mediocrite. S'il
avait besoin de collaborateurs pour assurer la realisation et atteindre son
objectif, il n'avait pas son pareil pour convaincre ceux qui lui paraissaient
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les plus aptes ä favoriser ses desseins. Peu enclin ä la familiarite - rares en
effet etaient les personnes de son entourage professionnel qui le tutoyaient
- il reservait cette forme aux intimes du premier cercle et aux amis et
connaissances de longue date. C'etait certainement pour lui une faqon de
se proteger, de garder ses distances et, en tout temps, de conserver la mat-
trise des evenements. Peut-etre avait-il lu et medite cette pensee du general

de Gaulle, exprimee dans un livre intitule Lefil de l'epee, publie avant
la Seconde Guerre mondiale: L'autorite ne va pas sans prestige, ni le
prestige sans eloignement. L'empire sur les etres suppose en effet le prestige

et ce dernier est quelque chose d'indefinissable. Echappant au ration-
nel, il s'apparente ä un fluide. Certaines personnes en sont douees: c'etait
assurement le cas d'Alphonse Widmer. Etait-ce le resultat d'une
demarche volontaire, rigoureusement orientee ou bien une faculte innee? II
s'agit ä l'evidence d'un faux probleme car, s'il y avait eu chez lui le souci
de se faconner un personnage, encore fallait-il que le terreau füt favorable
ä son eclosion.

A la place qui fut la sienne ä 1'Emulation, celle du secretaire general, il
eut l'occasion de demontrer toute l'etendue de ses talents. II sut donner ä

cette fonction un eclat tel qu'il apparaissait souvent ä l'exterieur comme
la figure de proue de la societe. Veritable chef d'etat-major, plaque
tournante d'oü tout partait et oü tout arrivait, il affectionnait ce role ä la fois
d'homme-orchestre et d'homme de l'ombre. Non qu'il ne füt capable
d'affronter la pleine lumiere, il etait au contraire naturellement designe
pour cela. En effet, son etourdissante virtuosite verbale, sa maitrise de

l'eloquence francaise faisait de lui un orateur de premier plan. II etait en
outre servi, dans cet exercice, par un timbre de voix ä la resonance excep-
tionnelle.

II est un autre trait de caractere qui n'a pas laisse d'etonner beaucoup
de gens. Ceux-ci pensaient pourtant bien le connaitre et imaginaient vo-
lontiers qu'il aimait ä ce point le pouvoir que, celui-ci agissant sur lui
comme une drogue, il ne saurait jamais l'abandonner ou, s'etant demis, il
ne pourrait s'en consoler. Rien ne s'est revele plus faux. En effet, des

qu'il eut abandonne la place, ä aucun moment il ne chercha ä influer, de

quelque facon que ce füt, sur les destinees de l'association. C'etait pour
lui probablement une question de deontologie, mais aussi peut-etre de
fierte. Dans la conception qu'il se faisait du fonctionnement des institutions

il fallait, pour peser sur les evenements, etre officiellement investi,
avoir recu fonction necessaire. Sans cette condition, le risque etait grand
de se voir desavoue en cas de velleite d'intervention.

Au moment de son depart du Comite directeur, l'Assemblee generale,
pour lui temoigner la reconnaissance de la societe, le fit membre d'hon-
neur. L'Emulation se souviendra de la haute figure d'Alphonse Widmer.
Elle appartient assurement au tout premier rang.

Philippe Wicht
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